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** Voioi mairteaaat co^qnf ^bjarléw Làbgélieri—•)«' frèi"* «le Ohrysoatôma—

" opéra poar taire tonibor le magot dàni^ la Taniille. '
'

, T; •> :.

" Il y a daofl notr* bonne ville un lop'-Imeav dn Dom de Joa. Dasaaalt. Oet
<' imprimeur fut ohoini pour jouer le tour et le ooatrat pour l'impressioa de 50,-

<' 000 ezt'aiplairea d'un travail de Chrysoiitôme lui fut ontensiblement donné.

I* En réalité le contrat ^tait entre Charles et Chry-o^tôra.», les doux frères, l'un

!• favorisant l'autre, aux dépeii» de la proviooe III"

11 y a dana oe qui précède autant do menaongea que de mots.

Voici les faita tels qu'ils se sont pasnéa :

«

Le 27 décembre 1890, l'hoo. Jean Blanchot, alora député du comté de

Btance à TAsacmblée Légialative et chef de l'opponition, se leva dana la cham-

bre et après avoir prononcé un dil^oourri important sur la question de l'enailage,

concluait ses remarquos en proposant la motion suivante, qui fut accoudée par

l'hon. M. Mercier, et adoptée uoanimem<!nt par la chambre :

"L'honorable M. Blancliet propose et il est résolu, nenunf contradieente :
—"Que

" l'agriculture étant la base la plus sûre de la prospérité d'un peuple, i-on perfec-

"tionnemment et ses progrès sont d'une importance vitale pour la population de
" cette province, largement composée de cultivateurs

;

" tuie,
•'national,. ., , -, ^

" ment à l'avaucen-eiit des intérêts agricoles, et que pour assnm leur complet
"développement, il est urgent d'adopter les moyens les plus efiBcaues pour engager
" les cnltivatours à ad,opt«r immédiatement un système d'ensilage déjà si favorable-

" ment connu en Europe et au Canada; que Tintroduction rapide et 'pratique de
" l'ensilnge permettra aux cultivateurs de lutter avec plus d'avantage contre la
" sévérité de notre climat, de se livrer avec plus de profit â l'élevage des bestiaux
" et à l'industrie laitière,—les deux branches les plus rémuuératives de la culture,

"tant pour !a consommation locale que pour l'exportation à l'étranger, it d'obtenir
" par là des revenus considérables ';\ii leur permettront d'améliorer leurs terres et
" leurs méthodes de cultures, et contribueront à diminuer l'émigration

;

" Que cette question, qui intéresse ajuste titre la classe agricole, soit référée
" au comité pvirmanent de l'agriculture, formé de cultivateurs pratiques, possédant
" les connaissances nécessaires pour faire une étude fructueuse d'un tel sujet :

"

" Qu'instructions soient données au comité permanent de l'agriculture de faire

" rapport à cette Chambre, avec toute la célébrité possible, des conclusions anxquel-
" les l'auront conduit ces études. " (27 novembre 1890.)

" Sur motion de l'honorable M. Blanchet, secondé par l'honorable M. Mercier,
" la résolution suivante est adopté, nemine contradieente, savoir :

" Considérant qu'il est urgent de donntr un effet pratique aux dbcussions
" qui ont eu lieu dans cette Chambre sur les méthodes à adopter pour répandre en
" cette province la pratique de l'eusikvge:

" En conséqnence, il est résoL que Son Eminence le Cardinal Taschereau,
" les membïes de l'épiscopat et le clergé en général, dans la province, soient priés res-

" peciuousement de donner leur précieux concours à cette entreprise et d'encourager
" partons les efforts possil)les la construction de silos dans leurs paroisses." (Journal
" de la Chambre, 27 décembre 1890.)
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